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HOMPILIF,

eLe lêî.rcux, voyant Ji-sus, Ëadora et h.. dit. Seigneur, si '.ous Nuulez, vous
pouvez me guérir.

I. Considérons le pauvre lépreui quti se prostera'e aux pieds de
JIésus-Christ, avec les sentiments d'uine humilité profonde. Il n'a
qu'une pensée, et ne dit qu'une parole. Il est malade et il de-
mande sa guérison. Cette disposition doit être la nôtre surtout
iau Tribunal sacré ; et pour.l'exciter en nous, quand elle nous
manque, il raut sonder profondément notre conscience. Examine
avant Ltut, ô mon ime, si tui aimes ton Dieu plus que toutes
choses;- si nulle créature ne prend sa place dans tes affections;
si c'est à lui que se :rapportent tes «,ctions, tes souffrances, tes
pensées. Examine aussi ton coeur par rapport au prochain. Est-
cié la charité qui en rêgle tous les mouvements ? Cette charité~
04T PAIl c Pilfaenlesnè .~?F~isonsq 1hîîii Pfflur le* alitréi
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ce que nous voudrýionis'qt'ils fliseniL pour nous ? L'étude dJe
nous-mêmes est la-condition du salut, pai c,, qu'elle est le fonde-
nient de l'humilité.

H. Pour acquérir mne claire coinaiý!satce dle notre étatL itL-
rie ur, il faut PaSiaprnl r paîln e recherclhe Joli rnalière, ci
constater nos défauits cachiés et nos imipe: fections les plus subtiles.
C'est l'amour désordounné de nous-mêmes qjui et] est la SOLI!ce.
Examinfons donc si les succès ou les loagsnous exaitent., si
les rep)roches oit les hu11inlations, nous a baittenlt et nious dêcoli-k
entt. Exa minions si nous sommes plîus atrat-liés à nios int(ýéês, à

nos coîisolatiouis, à notrc propro gliren, qî'la gloire dt, Dieu et
aux avantages denios frères.Q taut aux piérujtoî quii nous
accom pagnyretnt di ns nos exciric-s spi rîtirés oit auîx la iuguu s
que nous apportons au s;àrvice de-, Dl)iî, rw~~hn-nsint
sentient lat cause. Examinlons si le.; vertuls on1 les taet enotre
Prochain nie jettenit Point sur nlous tnimbai dei tristesse, oit
si quelque autre tenitti"àu de jalousie nte Icssoi le3 poi i.nti <301
coeuri i.

Il importe, malgré les répugnances de l'amour-propre, de
sonder les plaies de la nature corrompule, afin de leýý exposer
humblement au médecin dje notre âme.

LE DIN 1R D:,,S PAUJVRES

La fête du Saint, Nob d- . .tiss est aumssi la fêedoe pauivres,
des vieillards et des ptits orphelins de- l'thôpital génér-al des Soeurs
Gr.ises. Ce jour là« la soriété (tVnetd-al Nd onts éal.
leurs don ne un granid ditner :c'est de tradition.

Les membres dles diverses Conferemîces accourenit alors eu
grand nombr-e -t c'est pour teu.. sitrlouit, cryosnos que c'est
fête, car- ils savent qu'ils V'ientnen t répandre unt pil: de joie sur
bien des malheurîs.-

ns serventI les enfants, font mnancer leýs inflirmes, les prls
disent unt bon mot 'à chaeun ; i1t, r-emplacent pour une heure les

mours de Charité ; prètes avcas indécins, nmrchands, O11-
V'riers Èe sont-pl us alo ,rs que les h,,mbil-!es devtu~'es pauivresi.



liE NIONi'fll'CAL

Nolli., î.'n;t al. vii elJ e liio.111a témoîindii~nt'i 4riLr l
;îvî 01o 1110ilis dI'énîoýoli qu'i' y aî pr é, de.let naosu

daîus I--s salles âîî vieil lîô i aj uîil'hm11ii Lîri ,uSI iî1,11,110 lis
a ce 5a;îîuîuet polir la pi-enh)i ro Ios

L'a re. Il.~v~ lvs messieuirs de 8~Su iulus ré vé îe n<is pères
.J'sililî'. los îS *%éeru'id.- Per- Olate y aiimi dos r-tprésp-iî tl-.

f>,'s <.0O:îV s ltaielit auitoî: (le tloulix Celits !vropiii
tosq-'wls il ya vai t des viu ila'iso,ýi t'i 'a s et. dts ile (l e

Aunx liesa va it étîé run e agîéîio I;u' de 'enwi Cie.i r s
b:uîîfitetu.~.I)'îi oi>h'lîi~s'on ýol)l cqulliltés d'unle mnanièr'e

chîarm ante (.11 réc:itant ti l Jot 'iii dmLlo lj'i * de iiio!î ti'él
t'qune lit c h arité sai t fai re pou nr iudgCCe

Nonts aurions v'oului qùe lo-i>s nos homimes doe -eù~sn cex
qui (composenit lesý classes dirigenites du la socié3té eussent enten-
du cei pe-ti.it oriat.eiîr ; le soir mèu 'S cii fêé'ences de St-Vin-

c. ii~d- ai nrai.cit. certineaien t co inp'C hieiî des mLi.tnibres dd

De ce dialogue nous; 4vons retenu la dernière phrase -. c'est unl
voe i que le Seigiic nr ie pou tmnqi'd<.acè

puissentilessienirs, vos eil<nsalren leurSer les nobles
traditions que vous leur laisserer en héritaige. >u

LE G0UVERZEMUîNT ITÈ-LIEN ET LA LOI DES
GARANTIES

héo iiI a deruièremn ut approuvé lébssaetd'une
taxe pour la v'isite dt's mnusées du Viticau.

Cotle taxe qui îî't Une (V'un franc parailtra juste à quiconque
c.unsderrala situation ftite au Sotivei'ain Poiitire et les dépeti-

sos considérables catisées par' l'entretieii de ces lfliusée. Diu reste
unjoi'i par semaine, le jeud1fi. l'entrée est graLuite.
M tis le gouveýrtinent, italiétn a vit dans celle ordonnance

ponliiffle atre cliose- qu'une question d'ar'genît. La question
d'ai'g-nt n'est rien.

Il s',usi dit 'i Le- Pape fait dus règlenutnte relativement à des



îuIsscssl Riuu, Jes règlemsents qu'il iipousz zi toti:, 'ansý hiati-
tains dle la ville'conime aux étarfgrs. En a-t-il le droit, et pas'r
làji viole-tL-il*poinit la oides garanties ? );

Le gouvernement s'est émnu, et M. Crispi, par. lettre du 2 janvier
a'de mandé à M. Zanardtlli de donner sou avis ,ur cette question,
e n sa qualité de gar-de des sceauix.

'l'ou tel]apresses'>si occupée de I'tl'ditse;,et voici ce qu'a dit en
France un* .iu a iras ptlci t J oint clérical, la
Liberte

fi Il est inutile de vouiloir- fia;re croire -que les richesses ac-
etumti!éces à Rtuiiepair les largesses des cathioliques ont été payées
par les lialieris. Ce serait puérile. Il est évkideni que les biens dit
Chtf de l'Eglise catholique sont ta propr-iété du catholicisme et
nion pas du royaumne d'ltalip. La Plifornia agit imprudemment et *
soulevant cette question, cer elle avoue <itie la prise de Rome a
un caractère spoliateur autrement que pou r ce qui concerne la
souveraineté temporelle, et que le Pàpe n'est nii libre ni maître
chez lui. car s'il est chez ls1i au Vaticasi1b' il a dr-oit d'en faire fer-
nier ou ouvrir les portes à qui il1 veut, comme il veut et aux
conditions.qui lui conviennent. Sans, quoi, il nie serait plus logé
que dans une auberge à l'enseigne de la Croix de Savoye.

Par la voie des ambassadeurs accrédités. près le Saint-Siège et
des Nonces apostoliques à l'tLranger, le Pape a protesté vive-
ment contre la prétention du gourîsement fitalian, manifestée par

.ejournaux officieux de ce gonvernemeùt, de porter ctteirte à
la souveraineté du Souiverain-Ponitife jusque dans l'enceinte du
Vatican.

Or, dès le Ai jatnvier, on télégraphiai t de Rome au Temps

L.e gouvernement s'est décidé à ne rien faire contre le Vatican
ani suiji-'% de la taxe susi l'entrée des musées. Uti haut personnage
a déclaré que la chose serait au moins inopportune.»

Et le Monde de Paris qui cite cétte dépêche ajoute

fi Ce haut personnage est sans doute le roi Hiumburt. Eni trou-
vant la chose inôpportunie, il n'a pas mal jugé; en la trouvant
injuste et absurde, il auirait jugé mieux encore.



Di MONTRÉAL,

L'EMMANUEL

(Pour la semnaine Rligieutse).

Toi qu'on adore au Ciel, qu'on aime sur la terre,
Toi qui pour, nous sauver t'es rend u notre frère,>

Rofant d'un jour.! Etre éternel 1
Je laisse aux Séraphins d'exalter ta puissance,
Bt mon coei..vient chanter, dans sa reconnaisýqnce,

l'on nom si doux d'Enianiiel.

Célébrez le I)ièU fort, l'inini, l'Admiirablt>,
Aniges qui contemplez la splendeur ir-lýbe-

Du Libérateur d'Israël;
Pour aire se!-, grandeurs, moi j'ai trop de ba*ssesse...
Je nie puis qui'4dmirer- sa touchante faiblesse

Et soli doux nonm d'Emmanuel.

Il n'apparit si b3au dans soi divin sourirc,
Si beau dans ce rePgard qui totijuirs semble dire

lUaînour m'a fait quitter le Ciel. m
J'aitne tant àX le voir sous ses traits de l'en faticq,,
A cont.empler ses pleurs, sa subilme indigence,

A le nomrmer Emmanuel

D)ieu toujours. avec nous, Dieu voilé sous des langeg,
Enfant dans ton berceau que balancent les Anges,

Fils de la Vierge-d'isr-aèt 1,
Sois pour nous le bonheur, le charme de la vie,
Sois l'unique trésor objet de notre envie

Notre tout, notre Emmanueli

Un jour, quand tombera le voile du mystère,
Quand nos yeux, fatigués de la nuit du Calvaire,

Verrènt le Thabor éternel;
Alors, ô douiJésus! dans l'extase inflnie,
Dans le repos s'ans fln de la Cité bénie,

Tu seras notre Emmatiuel.

Ea attendant les cieux oh!i reste au Tabernacle.
Amoureux prisonnier, demeure en ton e.éuiple

Caché dans l'ombre de l'autel.
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Reste pour nouis r-edtfree amour et sacrifice,
Pour ev.ivrer nos cSeur; da sang de ton calice,

Plour ètre nlotre Emnmanuel.

Ou1i) demeure toujours Pour que niotre courage
N,! düfaille jamrais lorsqujie groaile ioa

Lorsque !sub,-ctircit nîotre ciel
A ppreîius-niu ý pese les épiues sanglantes.

A.placer suî* nios ce urs le sceau do, tes arn -iiiteos
T- 1a croix... di vi n Eux naitilel.

B 'ulis ce nouvel ani qui Vienit de luire encore,
Pour chacun îtý ses *jnsnotrd humble ýoe i« t'ii-p-lore,

Etivichis-les des doits du ciel;
Attachet des fru its d'or à ce t-eîîî n' qui 2'envole
Nous les retrouverons en brillante auréole

Pr-ès du tiô.-evd'E-nnîanuel.

Mu faut de Blehléem, doux Jêzus de la Créche,
Fruil béni l'ilue Flecur et plus pure et plus fa.h

Que les lis d us*adn ciel,
Illumine nos coeurs à te:; regards limpides
Et dans ces jours d'exil qui passent si rapides,

Sais toujours notre Ellum.tnulel

POUR L'ALASKA

Djans quelques jours, trois religieuses (le la communnalité -de
Ste-Anne de Uich-ine pîrti ronxt- poliîK s itX dansl'3 ak
où on les a priées de foiidler uinc mission. - -I

Elles partirontI seules, aul nou-t1 de~ la sai iite obisane qui les
envoie, peut-être pour nie pit-, uIrvei jr s ani pys natal.

Eilles savent les emillis los privationîs, les fatigules qui les at-
tendent là- 1bis et cvp 'nl laut elles p trteil j0V1i.. comptant, sur
CeIli auquel elles onit consacre leur vie.

l'a torr, lie 1--ur donniera. auLcunle conzo<l $lion, auiiîme récom-
pense ; elles lie travaillei'îi oatte t;Ja le Ciel.



DEB XOTRIÉAL

C'est le zùle- et le dévouement des Apôtres quii se perpétuent à
travers les siècles et ces missiottiaitîes intrépides, sans y sotuger7
continuent à donner au monde une des plus belles preu-ves de là
divinité de l'a religion ch[rét]inne.

A deux mille lieues de la patrie elle parleront de Dieu à de
pauvres enfants qni ne le connaissent pas, elle.s feront atiuler
Jesus*Cnirist et pratiquer la vertu ; elles viendront en aide à
bien des misères ; comibien d'ânmes ne leur devront pas leur
salut!1

On1 nous a demandé d'implorer pour le succès de leur voyage
et de leur entreprise les prières de nos lecteure. Nous
le taisons de grand coeuir. Le Canada qui se glorifie avec
raisoii de ses nomxbreux.apôtres, nie satirait rester in~différent à
ce qui concerne la propaig'tou de la foi.

]dais en même temps nous recomnmandons à la charitè des
:fidèles cette nouvelle mission de l'Ali:ki l'une des pius diM-.,i'ee
etides plus pénibles que nos cominunautes aient jamais fomîdees

e 1 oublions pas : ce sont des compatrioteF,de jeunps et faibles

fe\nmes qui brixiltiît volontairemnent liour la saiictftcaui des*
à es et la gloire de Dieu. N'ai iitra-t-oii pas à avoir une partà
le rs travaux et à leurs mérites?

ous serons heureux de leur fair'e parvenir les aumônes qu'on
Y udra bien nous envoyer ,pour elles.

AU CHEVET DE-3 ePSIFERES

a -ile était plongfée dans la désolation ; los car-foure
d 'rs, leS rus ljeîj'~ses inai;sols tèermées, disaieiit

a ez que la terro'ur dominait en tous Ii''ux ; qtie]li--s ritres
p sauit$, le front inclinté, semblaient fuir aveu- <rain.te et
r outaient la rencontre des anciens amis. Tout ae;trouviiit,
s, spendu, relations d'atfaires, aussi bien qu'affectueux soù-

iZ1éunies près du foyer domestique, les fanail]ek: se grau-
g:aitnt dans uno surte dl'é,roïsme aîrlILa mère -pâle

ttremblante enveloppait d'un rerard dloaloureui les *en-
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fants surpris de tant de lariaeî ; le père cherchait en -vain
un reste d'negi .-e feniêtres ne l.isbaieflt plus entrer un
rayon de soleil Ott sortir lu cri joyeux d'unie petite fille.

.Seulemvnt, lor.sqâc la, nuit étaijt venue, des portes S'on-
vraient avec inybt ère, et l'uil voyait d&s cercueils s'éloigner
dans We- ténèbres.

Du fléau qui îégnait, nul nîosait prononcer le nom, mais
tous, pauvres et nile.~le pelîsaient qu'à lui. Ils c'royaient
le voir pr-ès dé leur chevet avec ses tre.its livides et. ses
mains dé,.iarnéus. Les ric'hus fuyait ut ati loin, tandis que
Las pauvres se cachiaient dans lit iansardv.

L'imauinaktioii poptîlafie avait cette fois raison de
&'égarer (dans les obseurhéi-'-s effi ayantes de l'inconnu. Le fléau
-veniait des rives do, l'Inîdus, ii avait tavréla Perse, 'visité
1ýg(dad et nia% igué surt lu Tigre et sur luhat.Ccux qui,
aui temps de saint Lt>i,, revvenaienit dcs croisades, ptir-
iaient de lat peste iwir,-, le pt'uple avait conservé le nom
dans sa mémoire, et ce nom fi-ait trembler.

Lc« poste iioiie s'était douc t luiparée de la ville. La scienz1o
luttait eii vain, Seb <réneéretx tefforts venlait se briser cou-
Ü'c It- désespoir. Toutes le,,: ibrct's humaines demeuraiejit
impuissantes :réunis dans uni -at l-[>hithéâtre, les ps-
tifé.rés attendaient la mort.

Les cour'ugreux, les habiles, les bons, les dévoués cheýr-
chaiont un moyen do ,omnbattreý le fléau. Ces hommes habi-
tués à vaincre les maux, à gouverner les sociétés, à û1ilîqer
lé- volontés, ne trouvaient rien à faire. La journée du 4
juillet 1866 C01111neicat.

Une femme parut, venant de loin et n'apportant avec dell
que cette fle~ur divine inmminée la charité, fleur arrosée 'de
larmes, fleur dont le baume guérit toutes les blessures.

Cette femme, qui cachait7les grâzces et les charmes s4uss
.le 'voile, traversa dOn1c les rues de la ville d'Amiens,ýSe
dirigeant vers l'hôpital dont le choléra gardait les porte~

Ilétait là, planant sur' toutes h'.i coutehes, debout à t1rim
les chevets. penvehé bur tvhaque a.ade. L'air qui'or -espiigit,
arrivait aux poit rines haletanteS, chargré d'âcres poisons. 1In
sourd gé'-missem mt ri'enîplissai t l'e,,pace.

La mort n'est pas aussi redoutable aux champs de bataille
qu'elle ne l'était dans cette salie d hôpital. Ici, elle ne se dia-
pe pas dans un drappau, elle ne se couronne pas de laurie's:,
elle ne fait pas retentir l'air de chants glorieux!

On vit la femme qui arrivait franchir le seuil d'un pis



ferme, et aller lentement de couche en couche. Elle s'arrêtait
au chevet des mourants, pour jeter sur leurs fronts quelques
rayons de charité ; elle promettait à la mère mourante que.
ses petits enfants trouveraient protection ; elle disait au pau-
vre père de famille que son fils le soldat rentrerait au logis
pour soutenir l'aïeule : elle glissait timidement son or près
de la misère, souten it de sa main une tête chancelante, es-
suvait une larme, et à ceux qui allaient quitter la terre, elle
montrait le ciel

Airêtée près d'une pauvre ouvrière dont les yeux distin-
guaient à peine, la voyageuse se pencha sur le lit de dou-
leur, et murmura quelques douces paroles que la malade
seule put entendre.

-- Merci, ma sour, dit-elle d'une voix afiiblie
-- Ce n'est pas une sœur, reprit le médecin. Pauvre fem-

me, voire téle est dans les bras de l'impératrice Eugékie!
- Laissez-moi ce doux nom de sour, s'écria la. souverai-

ne, c'est le plus doux, c'est le plus cher à mon cœur.
Ces paroles ont retenti dans toute la France à l'heure où

elles furent pronohlcécs. Mais depuis, en y songeant, ce ver-
set de l'Evangile s'est dressé devant nous " Priez, pour
cenx qui vous calomnient. "

La charité a-t-elle jamais inspiré une action plus grande
que celle de l'impératrice ?

Nous ne le croyons pas. Général Ambert

MONSEIGNEUR LABELLE

A une assemblée dai barevru des directeurs de la S>ciété de
Colonisation du diocèse de M itréal, tenue à l'archevèché. mer-
credi, 21 'janvier, les résolutious suivant.-s ont été adoptées à
P'tunanimité :

Proposé par Plhonorable juge Papinpan,
Secondé par M. le commandeur de Bllefeuille,
R.'so: : que cette Société a appris avec une profonde douleur

1i mort de- Mgr Antoine Labelle, protonotaire ap9stolique, curé
de St Jé.ômne et vicaire forain. Mgr Labelle a été l'instigateur
et l'âme de la Société de Colonisation et de toús les. travaux
qu'elle a acconplis,depuis qu'elle existe. Par tous ces travaux il
a bien mérité de l'EgIise et du pays, et la Société de Colonisation
ne peut lui garder trop de reconnaissance pour les services qu'il
a rendus.

Proposé par M. l'abbé A. Sentenne,
Secondé par M. l'abbé J. Filiatrault,
Résolu : qu'en témoignage de cette reconnaissance, la Société
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fasse chanter pour le repos de l'àtme de Mgr Ltbo1le le servi cedu
tr'entièmne jour à la cathédrale mar-di le 3 février prochain,et que
Ltus les 'mneffibres de la Société soient invfLés, à assister à ce

J. M. EMARD, Ptre.,
Secréiaire.

LA CONcGREGATION

APEIIÇ,I HISTORIQUE~

La Congr-égaiiti du Très Saint Sa,-crem-enit est de fondation
récente. Recoimînaissaut;&miutemext les glorieu - services et les
titres nombreux des autres cong-régyaiotis, ses aillées, ell e nie peut
revendiqiuer pQ.ur elle que la grandeur de son but et les bénédio-
tions dont le Saint Siege s'est plu à combler ses zommence-,
me» ts.

Elle fut fondée à Paris, e,î 1856, sous l'épiscopat d ýMgrSbour,
par le R. P. Eymard, que tons ceux qui l'ont co xnont appelé
d*tuep seule voix un homme de Dieu, et qui a laissé aprè., lui un
renom universel de sainiteté peu coimuneg. D'abord mnembre,
pendant dix-sept ans, de l'institut, des Maristes où il occtupa. les
charges les plus élevées, le P. Eyniamd, dopuis longtemeps sollicité
par la grâce div~ine, se résolvant -nfiti à fonder une Societé
religieuse de prètries dont l'unique bu.t serait d'honorer l'Eucia,
ristit', fit consulter le aitSèesur l'opp irtunite de son projet.
Pie IX répondit au mois d';aocit 1%955 «L Ejiisr, a besoin de celle
oeuvrc; qu'ouse haitc de l'établir etLje lit bén.iraQL n

Eni 1859, Pte IX accordait an P. Eymiard un 'bref lau-da-tif, où
il le feliciW~it d'avoir revai l'apiii d'un -rand nombre dIEvûùques
de France et louait l'opportunità de cette oeuvre qui avait pour

efeti d'augrmenter et d'enicourager-, surtout en France, l'adora-
tion1 et le culte 'je la sainte Etich;liiei. >

EnJt 1863. six ans après la fondation, le aueinPontife, Con-
tinuant sa hautc bienveillance à 'linscitut elcito&eat býreau, le
reconntaissait comme congrégation à voeax -;imp!es perpétuels et
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lui faisait octroyer le décret d'approbation canonique. C'est Pie

lx enlcore, qui, en' 1875, a donné la premll4'e appr-obation des

L'Institut qui eut, eli I846, la douleur de perdre son fondateur,

mnais q ui recevai i. tout entLier composé pal' lui et écrit de sa main,

le liVre (le ses Coitstittiins, a pui conserver, malgré les rudes

atteintes de la pui'séculioii conître les ordres religieux, quatre

Il1aiboUs régulires, savolir à lPais, la maisonl.Uire;

Masjle, RInoe et B3ruxelles, des maisons d'exercices. Le novi-

'uiat ebt daus la maison (le l-3Agiqqud à Br'uxelles, 197, chaussée

<le WTavre, et le scolasticat à Iloi, au foyer de la piété et de la

Science. La règle n'ordonnue aucun genre de macérations corpo-

"'elles ; elle dirige tout i', ff.irt sur le grand but de l'adoration,

qui se fait à genoux, et de' l'office divin, qui se récite debout.

El:le offre donc la possibiitb (le se dàvouer au noble service de

la Personne adorab'e Lie Nor~~ghh'Jesis-Chri.-t à quicon-

que a uI1e sante moyenne.

L,'Iistituit est principalceent composé dle Piétres, mais il.

admet aussi des Frères convers qui partagent pour la vie coni-

tunne et pour l'adoration la règle des Pères :chaque r'eligieux

Clst tenu à trois heures d'adoration, deux le jour, une la nuit. Les

il'èîies récitent en outre l'office en choeur devant lc Très Saint

.Sacrement.
l'Telle est, cri quelqueiis iu ts, l'histoire de Iý Congrégationi du

Tr'ès S-tint Sacrement. Faut-il, ajouter que partout ou elle a

étab'i des fondations, elles jouissent de la plus grande popularité

Parmi les fi lèles qui remplissent, ses chapelles et forment des

iis!oc ations nombreuses pour adorer perpétuellement le Saint

'Sacrement, les femmes le jour, les hommes la nuit, - et pour

assur'er la pompe de sout culte ? Le clergé séculier lui est très

Symîpathique et choist volonîtier's ses maisons pour y raire des

l'elraites. NN SS. les Evqesurton'f, montr'ent à ces rési leuces

le Plus paterneitl intér A et iis ni'onit pas hiésité eti plusieurs ren-

Contres à eii (10111 Ci dics éogîa5publics.

Lte liut totil Je l'îsi usûo foliga ter iVla ainsi déflini enflM,
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des Constitutions « tLa suprême raison d'être de l'Institut' con-
siste tout entière.à fo rmer et à donner à J'ésus-Christ notre Dieui
et notre Seiýgneur, présent nuit et jour dans l'Eucharistie pouir
1'ainouiý des hommes, de vrais et perpétuels adorateurs et de gé.
néreux zélateurs de sa gloire et de sou amour, afin que pàr ce
double moyen le Seigneur Jésus reçoive., au Sacremient, des
adorations ininterrom pues, et soit gloriié socialement' dans le
mon.de entier. »

C'est donc l'adorable Personne de .lesus-Glirist dans PE ucha.
ristie, l'état eucharislique du-Christ à honorer, et les efficacitéi
et 1'es puissances -de cet éiat à mettre en oeuvre, - comme les
Instituts plus aniciens honorent et mietent ei oeuvre la vie apos.
to'iqte, ou la pauvrelé, ou la Passion du Sauveur.

L- s deux moyens, on plutôt, les de'ux ordres de moyens cm.-
ployés pour atteindre ce but sont d'abord l'exposition perpétuelle
de l'auguste Sacrement, servie par- l'adoration de nuit et de
jour; ensunite l'apostolat euchas-itdique sous toutes les fos-zuesi
qu'il comporte.

Est-il néces-ire de faire ressortir l'opportunité d'une telle
OEuvre à l'époque actuelle ? Quand même nous ne saurions pas
que, selon les pairoles de Grégoire XIII dans la Bulle d'ir-stittu.
lion de la-Compagniè de Jésus, « la divine Providence a soin de
pourvoirý son E4,glise de remèdes nouveaux et de secours appro-
priés aux màladies et aux luttes nouvelles qui, dans le cours des
âges attaquent le peuple chrétien s), il suffirait de réfléchir uni
insrant sur l'éta. de la société moderne séparée de Dieu, et stir
les besoins les plus généraux, les aspirations les pls commu nedes àmes chrétiennesi pour comprendre que cette R, uvre a été
suscitée de Dieu à zon heure, et qu'elle a une tâche spéciale i
remplir dans cette partie du, plan divin qui s'accomplit de notre
temps.

L'exposition solennelle du Très Saint Sacrement n'est autre
chose que l'affirmation éclatante, l'exaltation publique de la
per.son ne adoérable de Jésus-Chri st. Or, le Concile du Vatican,
après avoir déclaré que le naturalisme est le mal radical et la
source de tous les autreï maux de la société moderne, résume
toute son action meurtrière et son but suprême en la négation
de Jésus-Christ t la volonté de le faire disparaflre entièrement
de la vie, des moeurs et du coeur des peuples : Summio studie
molitur t -Jési £'hrisio, qui solus Dominus et ?e:c eios(cr* est, à r>i)-
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~d mnsegneîî î li îh é Il", leN elohi t. s'ei icipi au

<l1r bordl dul paqllebtci« L1 Gi îsog d.i la li-lne Tlrailsa-

hiantique, sairedi le 311 janvyier CIrtI.

8-' G raiileur est atteili e à. Nllat rêîa , niaidi le 1ii fevier

Pi'ochain.

Le collège de St-.Jéricnne a té cornp'.ýeeeiit détruit Par unl

nenisamedi de la semainie dernière. Cette iinstitutiofl avait

,été fonidée en 18 :1, par Mtonsieuri le curé A Uib lle, ct était sous~

la direction des religieux 1- S.îinLE'Croix.

Nons recoîfmlafl(oîîs très spécialemEnti aux prières de nos

lecteurs Monsieur l'abbé Herotule Thomas Cléaîent, ancieu, mise

8ionnaire. Ce prêtre vénérable deimeurait deèpuis quelque temps

-Chez monsieur W. Clémnent, cuiré de St-Gabriel de Brandonl.

D)imanche derniier, il a été Lué acviden tel lemeifl par une locomoý

live alors qu'il était sur le chemin de fer se dirigeant vers la pa..

Ses Lunêrai leàs ont eu lieu ru ýr cred i dernier à Sî -Cifftlibert.

La palmares dle l'Unjycisité, GrégorienneC nous donne *le
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résultat des examuens et des concours pour l'aiiitee 189 C).
Voici la part des scolastiques Oblats de Marie. Immaculée.

De-ux docteursen l'Académie de Saint-Thomas, uin licen-
cié et cinq bacheliers en théologie, trois docteurs, trois li-
cenciés et huit bacheliers Pli philosophie. Socond prix
d'Écriture Sainte, premier prix de théologie dogmatique
(courq du matin) ; premier prix de théologie dogmatique
(cours du soir) ; trois seconds prix (ex oequo) de théologie
morale, prix d'histoire ecclésiastiquie, trois prix (ex oequo)
d'archélogie chrétienne' second prix des institutions canonii-
quýes, premier prix de mathématiques sublimes, premier
prix de philosophie morale, second prix de philosophie,
première année ; premier et second prix de mathématiques
élémentaires _; prix de langue grecque ; second et troisième
prix de l'Académie Sainit-Thomas.

D)ans le Kiang nan, [0 iniesi'onnaires de la Compagnie deJésus
ont succombé cette année aut choléra qui fait de nombreuses vic-
times dans ce pays.

LF cardiunal1-arche vôéqui' de Mafinciis songe a l'aire renaltre les
« congrèi de Malines, ?l ui eurent, jadis une influence si grande
$ur le mouvement catholique de Belgiquep. Une réunion prép6Iara-
toire doit avoir lieu ces jour's-ci eu vute de l'organisation du pre-
mier de ces congrès ; il se tiendrait en septembre 18931. Les ca-
Ltiolil ries (le l'étranger y Ser-aitnt invités.

Lî, prince-évêquie de B3reslau vient de posr, à 13 ýrin la pre-
mière pierre d'une nouvelle église catholique. Le ministre -des
cultes et celui des travaux publics, ainsi que plusieurs gàé éatix
et personnages officiels protestants ont assisté à cette cérémonie,
sans craindre le moins du mondt3 de se compromettre. L'empei-
reur a donné pouiria nouvelle église 15,000 francs.

G-rand pèlerinagd ouvrier de vingt mille hommes à Ro-
me, en septembre et er4 octobre 1891. - Le Saint-Père désire
que toutes les branches du travail soientrprsnts:7e



travailleurs de la terre, la première et ]n, plus importante. des
industries humaines,les artistes des villes et des campagnes,
les ouvriers des usines. Chaque pa+oisse, chaque syndicat:
ou association tiendra à avoir son délégué à cette nouvelle
manifestation de la foi des Francs. Le, cardinal de.Reims se-
ra àla tête du pèlerinage, comme il l'a déjà été à la tête
de dix mille.

Le R . Il. eniffie, de l'ordre des Fières Prêcheurs, sous archi-
vi4i'v ii Stint-Siège, vient d'être, nommié meaibre de l'Académie
ci. B,ýr1in. Cette distinetion est d'autant plus significative que
rotte acad;-nie est com-iposCée de protedtants, et le Il. 1)eniflle eý>L
ertainement le premier religiétix appelé à en faire pi'itie.

Le savant religieux faisait dý àâ partie d s Arvadécieps des scien-
ce., de Vienne et de Pragune et, a été~hnr m  adcrtod
la Cotiiroîînr-de-fer- et de la nikiaille d'or au tiiehieniii't pour les
sa va U.s.

Le Pape a fait don à Mg-r lloyeckz archevêque maronite
d'Arcà, d'un vaste local pour y ériger, ou mieux pour y ré-
jablir un collège maronite. Ce nouveau collège, dont le

Sinilt-Père aura ainsi doté la Ville Eteriielle, hie ý!poUrrj.
que suivre les traces de.. l'ancien collège fondé par le
Pape Grégoire XIII et qu'illustrèrenit les Asserinani, appe-
S'~s les prinices de la littérature orientale, les Echellensi,
les Sienite et d'autres célèbres professeurs de langues orieni-
tales à% l'université de Paris, et Miclièl Gazirenisi, qui comn-
posa le catalogue des manuscrits arabes de la bibliothèque
dte l'Escii al.

Aux sociâilistes qui, naguère, au Congrès de Ilaile, décla-aiéîiit
li guerre aut catholicisme, en tant qu'il est le plus redoutable ad-:
vorsaire de la Révolutioni, les catholiques allemands ont décidé
d'opposer plus que jamais mie action commune. Dans ce but, ils
viennent dle fonder' une vaste associalion -sous le niotn de t I'o!hs
r,'rein ( Union du peuiple). pour l'Allemagne catholique.

Le ManifëestO, expliqunant la nature c-t le but de l'entreprise,
nnus est apporté par les journaux du pays. lïièst si;1là des liorns
les plus connus et les mieux aim-s, tels que Xidtliorst,Hîz'
comte IBallestrem, comte G:tleti, Orterer t1Munieli;.Posc jBres-

lucomte 1Preising, etc.
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Le Souverain Pontife vient d'adresser uni bref au prési-
dent et aux membres du Conseil supérieur de la Société de
la Jeunesse catholique italienne. Le Saint-Père encourage
et bénit le projet formé par cette Société de réunir à Rome
des jeunes gens de tous les pays pour célébrer le troisièmé
centenaire de saint Louis de Gonzagne. " Certes, ditl4Léon
XIII, il est beau de glorifier par des honneurs extraordinai-
res la sainteté extraordinaire de Louis de Gonzague, et il
est plus beau encore que ces hommages lui soient décernés
par la génération croissante. Au milieu, en effet des voies
mal assurées et dangereuses où la jeunesse est exposée, la
vertu ne pourrait trouver de meilleur soutien que dans les
exemples et le patronage du saint jeune homme qui fut un
miracle d'innocence.

- Nous avons déjà parlé de la fondation d'une trappe en Terre-
Sainte : elle s'élève au milieu des débris de l'ancienne Emmaüs
aujouri'hui Amoas. entre Ramleh et Jérusalem). L'initiative de
ce projet revient à Mgr Poyet, chanoine du Saint-Sépulcre, ainsi
qu'au R. P. Cléophas Viallet.

Le R. P. Cléophas Vialet, ancien élève de Saint-Cyr et officier
de notre armée, après avoir vécu plusieurs années en erauite à
Bthléem, est venu en France, il y a quelques mois, en vue de
cette nouvelle fondation. Le chapitre [général ide la Trappe de
Sept-Fonds, après lecture de deux brefs pontificaux, a approuvé
ce projet et élu le vaillant P. Cléopbas, abbé de la iTrappe d'A-
moas. Dix-huit religieux doivent s'y consacrer ; dix d'entre eux
sont déjà arrivés sur les lieux, sous la conduite.du nouvel abbé,
et vont se mettre immédiatement à l'Suvre.

BIBLIOGRAPHIE

Mnua- 1 -lu I, cieux Sang ou le livre des élus. Ce recueil approu-
vé par Mir révuine deSt-Hyacinthe renferme des considérations
et des lrièi-s bien propres à nourrir la piété des fidèles et à
augmenter la d.évotioui au précieux sang de Jésus. Il forme un
bean volmne e fus de six cents pages et se vend $1.50, S2.00
et *250 s .ivatit la reliuire.

M,\Trsia -Imprirperie Ant. Robert, 191 et 19.1, rue St-Drbalq,
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M. l'abbé Stanislas Tassé, an1cien curé, Siult-au Récollet.

M. l'al b ý Hercule Thom. Clémnent, ancien curé, St-Cabiiel

de Branidonl.

j DE P>ROFUNDIS.

ADOLPHE PERRAULT
RE!IlEUgR, Etc,

No 15 RUE s'r.VINCENT - - MON IREAL
FLl<.-> 1is r* J. B3. ftollriýtdt Fils//.

P Ierrault se cliarýc8 d'oxetut'pr S le plus courtl délati et IV une LIifltll'l.t3

SILsfaisaiiLo Ioîîte s comm5nanfl'I' iouivralge tel que

Itelitire, dièglage, etc. Prix noIwS

1670, Hue NotreDaUtfik% J1oiitré-al.

i BriusselS, i'îpestry, Imporial et Xiidderminst r. Nattes en Cacoa et

C'uimb Clotlh, Preltarts agaset américains. E lI .
A. L. C. MEZILà

Une visite est respectueusement sollcotuC

URI NOIS MORTSI

C'est une boynOept seautaire pensée de

a.ient diélivrée de btýurs u> .tI.



Actif $30.000.000
LA R YA LE Wm TATLEY, agent général.

Bureau Principal t E. IJURTUBISE, et A. St-CYFt,
agents du département français.

OIN de la PLACE DAnxmE et de la itue NOTRE-DAXE.

Wm. McNALLY & CIE
SIMPORTqTETIRS D2E

Tuyaux d'Egouts Ecossais, de toutes Dimensions
Plâtr'e de Paris, Briques à feu, Terre à feu, Tuyaux de cheminée.
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OUVRAGES en MAR2BRE et en GRAMX
COTE DRgs NEiGEs, MoNTREAL.

J, & P. BRUNET,
MO NU iENTS ,TO NIBES. CHARN IERS,

POTE UX, COPINGS,
Et toute~s çortes d'ouvrages de cimetières.

Reparattions de tout genre a des Prix
Trou Reduits.

le- Specle lite: Cercueils doubles en marble,
âeIsmeuce privèe: J. BRUNET, Cote des Neigea

di id PLA. BUNET, Entreprenear-Brlquetler, 208, rue LamL

MAISON DE SANTE
POUR LES

ALIENES ET LES EILUEPTIQUES, ETC,, ETO.
SOUS LA DIRECTION DES

FRERaES DE LA CJHAR1CTE
Quelques pas plus loin que l'église de la Longue-Poirite, et du même côté

de la dite église, pràs Montréal, P. Q.

NOUVELLE MKAISON I'1NEETSD'EGLISIE

ALBERT GxIUYTHIJER,
(Cidevant. de la Maison B. L&NCTOT)

IMPOSTATZI DI

B1'olsg Orlleels d'Rg1ise, Cislloiîg, YÈs de 1me.
XÂNUS'ÂCTURIER DE

statues, Cheuili de Croix, Pelinttre@î, Décorations,
Bannières, Insignes, etc.

1677 Ruie NOTRF-DAMF - - 'MONTREAL,



LOTERIE NATIONALE
CLASSE D>.

1'lrme le Troisième Mercredi de cihaqu inoi
Le q uaane-etre< 1i&fl tirag, niculuel aum lien le

Mercredi, le 18 Fevrier 1891, a 2 Heures P. M.
(A LEUR.des* LOTS: 8559000900

GILOS LOT: UI MMEUJBLE DiE 5,000O
NOMENGLAI UIE DESý, LOTS:

1 Immeuble de...... ................... 1......... ~ V).,000.0
1 do..................... 2,000.00 2,000.00

i do ...................... 1,000,00 1,000.00

4 do ... .... .............. .................. 500.00 '2,000.00
10 do........ ....«...... ................... 30(0.00 3,'000.00

30 Ameublements................................... 200.00 6,0000
60 do .................................... 1..... 10o.0o 6,000I.00

200 Montres d*or ................. ................. 50.05 10,000.00
LOTS APFROX1VLITIFS

100 Montres d'argent...................... .. ..... ... 25.00 ?.u00.00

100 do do .......... ......... .. ........... 15.00 1.500.0<

100 do d o.... . . .......... ......... ...... 10.00 l.000.0(

1000 Montres d'argent ..................... ...... .. 10.00 10,000mO

1000 Serviettes de toilette............. ........ ......... 5.00 5,000.0<
h

9607 lotsvalanlt . . . .-----

$1.Q0 LE BILLET
A. A. AUDET, Secrftaire.

Bureau: No 19. RUE, ST-,ACQUES, MONTHEAL.

PEINTRE DECORATEURe. s.QAGNER 'APISSIEIR
es Si IGNIE No 24 RUE 'VITRE No 24

Etablie en 1850. MONTREA..

45-3, 155, rue St-Tacques,

131, 133, 135, rue In@peeteur.

EN GROS.

MANUFACTURIERS D»

Toutes sortes de Chaises en Bois, on
Canne et qefros.iue Banc.

VOS TESIO1NZM S SOOI MYCTIMK1FT:

DOe 50,000 a 60,000 Chaise,

-. 0lo PRIX LES PLUS. BAS.



MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE,
~1 DNJATRE )

PORTES, CHASSIS, MOUJLUR ES, CORNICHES

BANCS)L'GL~E ' PUPlTLUiS, i ~'c.'

10"7, CHEMIN4 PA.PIýEA1J, 1O-NTREýAL.

lil EI ASSURANCE' (Q.

Aj~,ian Ir -tUttts 1 (.lO( Ir J'0I) 1 E1~3 Mg $ -A, *D L , T ,1

ENTREPRENEUR DE POMPES FIJNEBRES
16J et IS IUne Sitiiî.î-Irgb;tiï urrmc

Télephome No 139~9. Pi o, is ~ ~ îIt ,'ii

A. IIURTEAU & FREREtlj'
MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE SANGUINET, MONTREAb*
Coin des rue.% Sangin1et et Di>rehester.

TEL1'EPIIOE No. i100.

CO amsIu WelIIntgt>n, on Dioce (les Bureaux (tu Grand-Tronc.
T.ELEPO(>NE No. 140,1.

V ~ PLOM~BIER, FERBLANT!E3,
i ii~ Poseur d A;îpareils à Eau b-

jo AU UA L& de, Couvertures, E~tc,

No 12, rue Ste.Y!arguerite, il[oitréal.

A, EnACI F" ýGros et exi »Jhttîi.

1importate-ur je toutes m-spêces de Ferronnerles pour construction !Bls,

Collèges, Couvents et Rébiilonc8s. Outils pour Mf3nuisiern, Charpentiers,
Meubliers etc., une spécialité.

3-9, Rue 'St-,Jacqties, 390.


